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CHEMIN DE FER

ilmm ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
* Tous Tes Jours ■

AVEC
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr ivinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pat tir du lundi. 20 Août 1883. les trains cir
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.35 a.in.
5.CO i>.m.

Arr^ft Montréal. 

8.30 p.m.
.45 a.m.

Pr’t de Montréal.
9.10 ;a.m.
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cotte igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro ilame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont *‘ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po -r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première class?. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 

garantie suffisante que les 
nt tout le comfort et toute

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.00 p.m.

voyageurs y trou- 
la sûreté désira-

Les convois qui par'eut d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrfitent pas à Eastman, South Indian, 
Casse man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n'arrête qu à Alexandria entre le 
Ottawa.

Tous les convois à passage» Se-rendent direc
tement à Montréal, sins changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.- • e dépa> t des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

Ctiteau et

CHtlfllN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et J’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqné pour n’importe quel en
droit.

es billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billet*, rue Elgin- 

D. 0. LINSLBY,

J

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. lan.

/ • i VENTE POELES! POELES!
des meilleures manufactures du

CANADA LT DES ETATS-UNIS
' Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.

A VENDRE PAR
f LES . G. LAVERDÜRE

— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
15 RUE WILLIAM

PAR

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer- 
blanlèrie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutés à

5PH TASSE

ne E DU ION.
■

Deux ,. 'urnes in 8o de 400 pa
ges chac

THUS BAS PRIX.
: Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.>

L. A. Olivier12.00
e de 21 Portraits $3.00

‘Edition linaire 
Ed. illiu. AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

«er ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.FI LIER VOLUME.

VIEUX DE 54 ANShies : Charles de Lan- 
-Baptiste Cadet, Char- 

Itr' ae, Joseph Rolette, 
rlier, Salomon Juneau 
ir de Milwaukee, — 
buque ■—fondateur de 
owa,—Antoine Leclerc,

Biog
lade, «i

L’ElixirJacqnr•
— for..!
Juliet.
Dubtiq
Jacqv. . upéron Baby, Joseph 
Rainv: f eau-Marie Ducharme,
Louis rençal, Jean-Baptiste
Fail... ean-Baptiste Lefèbvre,
Jean-h .te Perrault.

Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes les mi ladies 

des Poumons.S.-..JND VOLUME.
PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.Biogu ils Vital Guérin—fon- 
dat -u iaint-Paul, Minnesota,
— „ Oî ■ Rolette, fils, Pierre 

ançois Ménard, Jean- 
diet, Joseph Robidou, 
• de Saint-Joseph, Mis- 
iis-Vital Bangy, J. B, 
aes Fournier, F. X. 
itoine Leroux, M. B 
indateur de Galveston, 
tn Baptiste Beaubien— 
i dateurs de Chicago— 
audry, Gabriel Fran

ce C. Pambrun, Joseph 
Pierre Falcon. Louis

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.| Méü J. 1 * Baj i.

*—fo

; -
14 ma1’ 13834 f;

LA
' I •on n, '

Bo-
An f.

• Te
l’un d,.
Pruvt'ii 
chère, i 
Larocc i. 
Rin

1&

POMMADE

SINS üMLEEJ ON ILLUSTRÉE

TS de Joseph Rolette, 
I uneau, J ean-Baptiste 

Fari ■ • : . Alexandre Faribault 
■ rin, Joseph Robidou, 

Augub. , Grignon, Louis-Vitai 
. X. Aubry, Prudeni 
Victor Beaudry, Gabriel 

Joseph LaRocque

POE".'

Sftlo'Il' Contre la chute des cheveux et 
Calvitie.

- Vital

Broittée'à Ottawa et à Washingtüi.k ptugy,
Beaudi y.
Francbei 
Louis h i.>; Six autres oravuref 
HPaàüKN i AKT le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Bonif&ce (Mani
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva

$1.00 LA BOITE
re cette préparation est devenue i<

propriété du

Hair Renewer CompanvOn peut se procurer cet ouvrage 
eû s’adressant à l’auteur, M. Joseph
T«pué, Ottawa-

dont le bureau principal est . 
Ottawa.

Si!

OÎP !

AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, R UE X PA RK8

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

PENSIONNAT
DE

NOTRE-DAME OU SACRÉ-CŒDR
RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu,

MEardi,

4 SEPTEMBRE.
Sr Thérèse de Jésus

\

Prix des Amionee*ts de 1*Abonnement

La Valeria tarif des cochers de
PLACE ...Cette pommade nouvelle /ni: 

les cheveux sur les crânes les plus !'‘gar
nis Que l'on en juge par le cei-.ilicat 
suivant :

ousseri

VOITURE A DEUX CHEVAUX

Pour 4 personnes, pour la Ire
heure ...................................

Pour chaque quart d’heure
subséquent..........................

Pour chaque personne en 
phis do quatre pour la 1ère
heure...................................

Et pour chaque quart d’heure 
subséquent...........................

VOITURE A UN CHEVAL
Pour la 1ère heure.................
Pour chaque quart d’heure

subséquent...........................
Pour chaque personne en

plus de quatre.....................
Et pour chaque quart d’heure 

subséquent...........................

Saint-Thomas d'Alfrec.
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des chevet.x sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

$1.00

0.15

ARTHUR CHOLEVIX 
Cultivateur.

En veute chez G. O. Dacier, rue ? ussex, 
chez E. 1). Martin, rue 1 id eau, et chez 
tous les pharmaciens

0.20

0.05

0 75Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans u.e 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apièî 
une j’eusse fait usage de la pomma i 
VALERIA trois lois mes chev- ux ont ct>s« 
de tomber

0.10

0.20
L. BELANGEH,

0.05Photographe.
POUR UNE COURSE

D’nn endroit à un autte ou a plu
sieurs autres, pourvu que la 
course ne dure pas plus d’un 
quart d’heure :

Pour une personne..............
Pour chaque passager addi-

ionel....................................
Au delà de 15 minutes et

moins de 30 ,......................
Pour chaque passager addi

tionnel..................................
Et pour chaque dix mi utes

subséquentes....................
Pour chaque passager addi

tionnel..................................
Les passag :rs ont droit d’emporter 

avec eux une valise ou autre bagage 
sans payer aucune somme extra.

Jjcs enfants âgés de moins de 
huit ans ne doivent pas être comp
tés comme passagers additionnels, 
et ceux de plus de 8 ans et moins 
de donz ', paient à moitié prix, lors
qu'ils sont en charge d’un adulte.

Saint-Thomas .VA fr.'il,
19 janvier 18 i?.

Je certiilo quo la Valeria m’a été tiè: 
utile en arrêtant la chute île mus cheveu* 
et en faisant pousser sur ta partie chacv- 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu'une hotte de La Valeria. Je suis lg( 
de soixante-quatre ans.

$0.25

0.10
F X. BOUGI1-

0.40

0.15

Avis est donné par le présent qu me cour 
sera tenue conformément à l’Acte: “The 
Voters' Lists Act,’’ par Son Honneur le 
juge de la Cour du Comté, du comté de 
Carleton, à l’hôtel-de-ville, dat.s la wile 
d'Ottawa, le mercredi 26 septembre 1882, à 
onze heures du matin, pour entendre et dé
cider les plaintes an sujet d’erreurs ou 
d’omissions dans la liste des votants de la 
municipalité de la ville d Ottawa pour 
1883.

Daté A Ottawa, ce 20ôm jour de septem
bre 1883.

0.15

0.05

W. P. LETTj
Greffier de la dite municipalité

LA S.-mjJN DEVOIR! 
LAMUA0IE UN Ultltl 7
ahæïësrsss

La Valeria

Milbury, E. U., 23 Déc. 1882.
Je, soussigné, c< rtifie par la présentera 

[ui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

'Uite ;’occupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis pytit à petit 
tevenir ch iuve ; on quelques semaines je 
enlis tous mes cheveux du sommet de la 
ôte. Je fis alors part de mon malheur 
i mon cousin, qui m’expédia deux 
>oltes d’une pommade inventée par lui et 

appelée La Valéria.
En lisant la prescription, jo le dis, ie 

m’amusai un peu, car, je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
Touloureuse. N’importe, le désir de ra
voir ma chevelure me lit la re lVssai de 
La Valéria. Quelle ne fut pas ma sur
prise, aj rès trois ou quatre semaines de 
voir comme une forêt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
lête ! Je redoublai d’ellorts et aussi de 
confiance et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand étonnement et celui 
ie mes amis, j’avais, sinon tout, au moins 
én grande piriio ma chevelure d’autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
jue je recommande à tous ceux qui 
comme moi ont eu le malheur de perdre 
leurs cheveux, la plus utile et la meil
leure de toutes les pommades, La Valeria.

L. P. CHAMPAGNE.
En vente chez G. O. Dacier, rue Sussex, 

E. D. Martin, rue Rideau, et chez tous les 
pharmaciens.

i

----- DU-----

l)r. B VX T Ei f.
LE mi V£G 'h!

CONTRE LA
Dy.|)e]ii.i -, Verte «IMiipeill 

liidigc.iinu, OoiiNtlpnli» < 
lluhii celle. Mal «le Tele 

• le., etc., etc.

PRIX V5 cts. G BOUTEILLE.

Vendu partout, cl pur C. O. DACIER 
Otlnwa.

15 mal 1883

. ête de la foui deration.
qui désirent louer des effets pour c< 

jour là à i’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, vaudront bien donner leurs 
mandes lu plus tôt possible. Je puis four
nir des vÔtU< aux, des fourchettes et des 
cuillère4 du !a vaisselle, des verres, des 
poêles, -baises, des tables, et aussi 
tables i et chaises de camp pour les
piques-n -t. La VARIETY HALL sera 
ouverte j . . à deux heures de l’après-midi
lundi, le •. Je la fête de la confédération

532 ; 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

ui\E CURE ETONNANTE
Je, sousignô, déclare avoir perdu complè- 

lemect la chevelure 11 y a deux ans. ren
dant ves deux ans, j’ai essayé tous les remô- 
!es possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus ia curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. O’est M. Laviolctte lui-même qui 

... j. i 4 i a me 1 a vendue, et il pourra attester que yh-
(’ 1 hm Al 1 AhîllilEi^ Ulf tais alors-wil y a environ six mois—complô-
I lllll/vl L vl 17 ullfilllmlu^ terne ut chauve. Je me suis servi d'une seule

boite et elle a suffi à me rendre ma cheve- 
PJEINTttES» > 'll*I8tolE HS lure d’autiefois, un peu plus claire cepen

dant, les cheveux étaient plus fins. Tous 
î' nlSnm? e ïTITDQ ceux qui me connaissent sont comme moiJÎI* JJÜjUUlUx ÜUÛD, émerveillés du résultat.
- - — _ , Je guis gardien de la barrière de la Côte

No. 117» Rug Et" Alluré» Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 

OTTAWA A. d’attester A tous ceux qui voudront se ren-
; seigner. Jo donne ce certificat de mon 

Ouvrages de toute sort .* faits à ordre dam propin mouvement, en justice et en recon-i 
le plus court délai avec élégance et promp- naissance pour l’auteur de cette merveiU 
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

Ottawa, . décembre i882.

le use découverte.
PIEHKK DAME»

Montré*’I» 23 Juillet 1883,ft
A

LE CANADA
t

. e ; tf - t'y 'TV- ->w
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LHl CANADA, 24 Septembre 1883

Ce n’est pas sans effort, sans 
peine, ni sans risque que l’on tente 
et que l’on organise une pareille 
entreprise.

Depuis près de six mois les corps 
de musique pratiquent, s’exercent 
et rivalisent d’efforts pour perfec
tionner l’exécution des œuvres dont 
l’interprétation leur est confiée.

Cent vingt-cinq choristes et qua
tre vingt-quatre instrumentistes, ac
compagnés d’une batterie de huit 
pièces d’artillerie, chanteront joue 
ront et tonneront les morceaux du 
programme.

Plusieurs artistes étrangers de 
grand talent prend run1 part à ce 
festival. Nommons en quetques- 
qus : Mesdemoiselles Emily Winant 
Emma S. Howe, Carrie Poster 
McLellan, Signor A. Liberal!, MM. 
Karl Formes et Alfred de Sève, Ce 
dernier, un talent du crû, une 
gloire canadienne. Virtuose-violo
niste égal aux princes modernes 
de l’archet. Mais aussi quelles ap
titudes 1 Chaque pas de sa carrière, 
en Europe et aux Etats-Unis, a été 
marqué par un succès. Elève de 
Oscar Martel et Prume, au Canada, 
de Henri Vreuxtemps et Léonard, 
en France, il est passé maître à son 
tour. Boston le compte parmi les 
professeurs de son conservatoire, et 
ses tournées annuelles ne sont 
qu’une longue ovation.

L'organisation de ces deux ma
gistrales soirées ne laissera rien à 
désirer tant pour le service inté
rieur que pour celui de 1' xt'-rieur. 
Les abords du Pavillon des Pati
neurs seront gardés et surveillés ; 
le personnel,— placiers, — cou:rô 
leurs, etc., a été soigneusrm ni 
choisi et par le soin avec lequ I les 
sièges ont été disposés et num en 
tés, les passages établis, clu | t- 
spectateur pourra gagner s > 
comme il le ferait d'un 1',. 
dans son salon.

Que les citoyens d’Ottaav ; ’ ne 
qui désirent entendre de la grande 
et belle musique viennent nous 
rendre visite.

une lachi-jineffaçable Jau^fronf'de 
l’Angleterre, et quelques mille réus
sirent à s’échapper dans l’intérieur 
des terres. Il en resta à peu près 
8,000 ou 8,500 dans le pays C’est 
de ce chiffre qu’est sortie la popula
tion actuelle.

En un siècle, de 1755 à 1855, le 
nombre des Acadiens s’est donc 
plus que décuplé, nous dit M. Ra
meau, sans le concours certaine
ment d’aucune espèce d’immigra
tion, et par la seule force de son 
accroissement naturel. Ce résultat 
peut paraître étonnant aux esprits 
habitués à la croissance si lente de 
nos populations stationnaires, mais 
il n’ st qu’ordinaire pour l’Améri
que, et il est bien inférieur au déve
loppement de la population franco- 
canadienne, qui de 1765 jusqu’à nos 
jours, ou un peu plus d’un siècle, 
a deux fois décuplé le chiffre de 
son point de départ. Cependant ce 
progrès des Acadiens est plus no
table que celui des Canadiens 
vand on songe aux difficultés et 
aux déperditions inévitables à 
travers lesquelles il s’ést opéré ; 
malgré deux ou trois proscriptions 
successives, par des groupes épars, 
faibles, souvent dépourvus de rap
ports entre eux, dénués d’instruc" 
tion et de richesse, n’ayant pour se 
maintenir qu’un attachement pro 
fond à leur religion, à leur langue 
et à leurs traditions. Nous y re
trouvons donc toujours persistante 
cette fécondité remarquable que 
déjà nous avons eu l’occasion de 
signaler chez eux et qui s’est per
pétuée jusqu’à nos jours.

Cette déportation a fait que l’on 
trouve aujourd’hui des Acadiens 
dans la Suyanne, aux Antilles, à 
Saint-Domingue, dans la Louisiane, 
au Canada, dans l’Etat du Maine, 
dans le Nouveau Brunswick, sur 
la côte du Labrador, dans toutes les 
lies du golfe St Lauren1, dans leur 
ancienne patrie l’Acadie, et enfin 
en France, dans ce pays môme d'où 
les chefs de la race étaient sortis 
il y a bientôt deux siècles et demi.

Cependant en dépit de cette ex
trême dispersion, en dépit des hai
nes cruelles dont ils étaient entou
rés, telle était la vitalité puissante 
de cette population, qu’elle a sur 
vécu partout et que chacun de ses 
tronçons est devenu l’origine d’une 
petite ou grande tribu acadienne, 
conservant toujours sa langue, ses 
mœurs, sa tradition et son identité.

C’est dans la mauvaise fortune, 
dit on, que s’é, rouve le caractère 
des homm.-s et des peuples : celui 
des Acadiens montre assez, au mi
lieu de tant de malheurs, combien 
il était fortement trempé. Les qua
lités les plus saillantes que l’on y 
observe sont • la spontanéité de 
leur existence sociale, résultat de 
la grande liberté dont les a forcé
ment dotés l’état d’abandon où ils 
ont vécu ; puis une énergie et une 
ténacité singulières dans leurs en 
tri-prises ; enfin domine sur le tout 
un invincible attach, ment pour 
leur religion et leur nationalité, 
attachement qu’ils ont poussé jus 
qu’à des sacrificés héroïques, dont 
l’histoire offre rarement des exem
ples.

COURRIER DU JOUR la rivière Ottawa, et nous ne sau
rions donner de meilleur témoi
gnage de ses connaissances et de sa 
probité qu’en mentionnant qu’il 
était employé depuis vingt-sept ans 
pour la compagnie de navigation 
Shepperd ; il est mort dans sa 
soixante deuxième année.

Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à madame Léger dans 
le malheur que le ciel lui envoie.

R. I. P.

3LX1 CANADA

L’indignation est grande contre 
M. Mowatt, dans le comté d’Algoma 
de la part des nombreux électeurs 
qui seront obligés de parcourir 
trente, soixante et cent milles pour 
se rendre aux bureaux de votation.

Ottawa, 24 Septembre 1883

LETTRE DE QUEBEC

k Samedi soir, 22 sept. 1883.
m Je manquerais à mon devoir si 
Rj je ne faisais connaître aux lecteurs 
■H du Canada le grand festival qui se 
K prépare à Québec pour le 3 et 4 
H octobre prochain.
Kg: Encore quelques jours, nous di-
p| sent les journaux, et les remparts 
if] de Québec vont tressaillir d’aise 
IQ zyii détonations nocturnes de l’ar- 
gy tfllerie
E1: Cependant, l’ennemi n’est pas
|;| zltx portes ; il ne s’agit ni de siège, 
wj ni d’assaut, mais bel et bien d’une 
< I magnifique solennité musicale dans 
ï§] laquelle les cai ons transformés en 
1 J instruments de musique, feront 
E lenr partie d’orchestre comme de 
B simples trombones, 
ï Annoncer un spectacle de cette
IP manière, c’est vouloir se faire en- 
l|: tendre, et tout ce bruit ne sera pas 
J pour rien, car les deux soirées des 
| 3 et 4 octobre comportent un carac-
! tère d’originalité telle que le public 
. excusera chez l’organisation cette 
|: réclame retentissante. 
fi Des esprits susceptibles décla-
| ment contre les annonces à grand 
§ fracas ; plus de modestie siérait 
* mieux, disent-ils. Mais, à qui la 
f faute ? et pourquoi ne nous détour-
I nons-nous que devant l’énorme et 
E l’étonnant T N’est-ce pas une chose
II excellente en ces temps d’activité 

flévrewe que des personnes se 
chargent de préparer nos distrac

i lions, d’organiser nos plaisirs en 
f nous laissant à nos affaires et, une 
: fois les choies à point, nous en
: préviennent si bien qu’il faille y

mettre de la mauvaise volonté pour 
l’ignorer.

Québec, malgré sa réputation de 
yflle savante et lettrée, a passé jus 
qu’l ci, à tort selon nous, pour in
différente et quelque peu dédai- 

! gneuse envers la production des 
oeuvres musicales.
^L’accusation nous paraît injust ', 
et les apparences, s’il y en eut ja
mais, ne seraient-elles pas du chef 
de nos détracteurs ? Aux palais 
raffinés, il faut des mets délicats, 
et nous croyons que le menu, sous 
ce rapport, a laissé souvent à dési
rer. Quoiqu’il en soit, grâce à ce 
préjugé, nous avons été trop sou 
vent privés de l’occasion d’entendre 
de belles œuvres et d’applaudir de 
véritables artistes.

Réagir contre ce préjugé et, par 
le succès du prochain Festival, dé
montrer, avec l’inanité de ces griefs, 
la possibilité de recevoir à Québec 
comme ils le méritent, les artistes 
digne de ce nom, sera donc une 
bonee fortune. Cette victoire rem 
portée, nous nous serons soustraits 
à l’influence du mauvais œil et, à 
l’avenir, artistes et directeurs jalou- 

: seront nos suffrages.
Un éditeur de musique de notra 

ville H. A. Lavigne, obéissant à un 
sentiment fort naturel dans une 
profession où le négociant, pour 
réussir, doit toujours être doublé 
d'un artiste, s’esi efforcé de réunu- 
tous les éléments de succès d’une 
imposante démonstration musics e.

Dans ces deux soirées mémo a- 
bles, des artistes de grand talent 
seront présentés au public; ou tie 
cela, des masses chorales et instru
mentales, comprenant plus de deux 
cents exécutants, appuyées par huit 
pièces d’artillei ie jouant le i ÔL- de 
grosse caibs-, »uus la direction de 
lt Joseph Vézina.

Higgins, le notoire agent des ma
nœuvres frauduleuses grites pen 
dant les dernières elections provin 
ciales, que M. Mowatt a chargé 
d’une mission en Angleterre afin 
de l’empêcher d’être appelé en té 
moignage dans les contestations 
d’élection, n’échajperr pas aussi fa 
cilement qu’il le croyait, car la cour 
vient d’ordonner que son témoi
gnage, au sujet de l’élection d’On 
tario, soit recueilli à l’endroit où il 
se trouve, et ensuite envoyé au Ca
nada.

N. C.

(suite)*
CHAPITRE IL

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
tions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être emplo Asans danger par 
la femme la plus délicat*-, le plus faible in
valide ou le plus petit en .mt.

comme au temps jadis.

“Des patients
Flottant entre la mo-1 et la vie. ”

Depuis des années, et a nndonnés par les 
docteurs qui soignaient spécialement la ma
ladie de Bright et autres maux des reins, du 
foie, de poitrint, ont ôté £ têris :

Des femmes rendues prr que folles 1
Par la névralgie, la r jvrose, perte de 

sommeil et diverses autr< maladies parti
culières aux femmes.

Des personnes accablé-s par le Rhuma
tisme,

Inflamatoire et chronique, ou souffrant du 
scrofulel

De l’érysipèle!
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de tentes 
les maladies auxquelles ^st sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

M. Fred. Houde, député du com'é 
de Maskinongé à la Chambre des 
Communes, vient d’avoir gain de 
cause dans la poursuite que lui 
avaïFintentée M. E. Ringuet, de 
Trois-Rivières, lequel accusait M. 
Houde d’avoir offert mille piastres 
à M. Isaïe Marchand, de Maskinon
gé, lors des élections locales de 
1881, pour induire ce dernier à re
tirer sa candidature. La cause a 
été plaidée devant Son Honneur le 
juge Bourgeois, qui a débouté l’ac
tion en condamnant le demandeur 
à payer tous les frais.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soullrauces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où jo me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient êti e en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de i’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux phârma- 

pourquoi ils ne gardaient pas 
mède; “Eh bien, me répondlreut-ils,nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais mo servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme_remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins W en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats (uPaucun remède ne 
peut donner. Mon mSEecin donne 
tière approbation à ce remède.

Le succès de l’exposition qui vient 
d’avoir lieu à Toronto a dépassé les 
espérances des organisateurs. Les 
recettes se sont élevées, cette année 
à $10,000 de plus que l’annéj der
nière. Cette exposition qui se tient 
à Toronto depuis quelques années 
ne reçoit d’aide ni du gouverne
ment, provincial ni du gouverne 
ment fédéral. C’est une entreprise 
toute privée par quelques capita 
listes, qui par leurs efforts et leurs 
talents en affaires ont réussi à éta
blir cette exposition sur des bases 
solide, et à en faire une source de 
profits pour eux et pour la capitale 
d’Ontario.

L’exposition provinciale s’ouvre 
aujourd’hui à Guelph.

!’
1 ciens ce re-

Fràncibur.

LES ACADIENS

Les dépêches du Nouveau Bruns
wick nons apprennent que l'hono
rable M. P. A- ! un- y, autrefois 
secrétaire provincial l député ci.; 
Westmoreland, N.-ii a été élu, 
samedi, à unemajorit .- cinq cent - 
voix comme repi v en. ut du com ti
de Kent à la Cham' lies Com
munes.

Son adversaire étui; M. Mclnerny,
autrefois libre échangiste, mais 
rallié à la politique protectionniste
dans la lutte qu’il vient de fait-
coutre M. Landry.

Le comté de Kent, sur une po
pulation de 22,618 compte 13,01 
descendants des premiers défi 
cheurs du pays, les Acadiens, ram 
forte et énergique dont tous ceux 
qui s’occupent d’histoire connui 
sent les malheurs p -.ssés.

M. Landry sera le repiêsentaut 
autorisé dans la Chambre des 
Communes des 100,000 Acadiens 
dispersés dans les provinces du 
Nouveau-Brunswick, do la Nou
velle-Ecosse, de 111e du Prino 
Edouard et du Cap Breton.

Nous voyons dans le livre de M- 
Rameau, La France mix Colonies, 
qu’en l’année 1755, lors de la dé 
portation par les Anglais, de ce 
peuple laborieux et vaillant, que la 
population des Acadiens était alors 
d’environ 18,000. Six mille furent 
déportés de la manière indigne que 
Von connaît ri qui restera comme

NECROLOGIE

. Ce matin, la mort frappait, subi 
tement, un des plus anciens et 
respectables citoyens de notre ville. 
M. Charles Léger, pilote du vapeur 
Peerless, sortit dans sa cour, quel
ques moments avant de se rendre 
au bateau, et à peine avait-il fait 
quelques pas, que son frère le vit 
chanceler et s’affaisser lourdement 
pour ne plus se relever. On lui 
porta immédiatement les premiers 
secours, et M. le docteur St-Jean, 
mandé en toute hâte, n’arriva que 
pour constater qu’il venait de suc
comber à une att que d’apoplexie 
foudroyante.

Cette mort si terrible et si déplo
rable jette non seulement un deuil 
dans sa famille, mais aussi parmi 
ses amis—et chacun était de ses 
amis—qui ont étéà même d’appré
cier les qualités du cœur riches et 
inépuisables que possédait le dé
funt. La politesse et la courtoisie 
de M. Léger dans son emploi fai
saient l’admiration et le contente
ment des vovageurs, et il était 
aussi populaire et estimé parmi 
nos concitoyens anglais que parmi 
ses compatriotes canadiens-français. 
Sa charité dans son quartier était 
intarissable et proverbiale, et les 
malheureux qu’il ne pouvait pas 
secourir à domicile, il les aidait 
chez lui, et pas un ne peut dire 
qu’il ne lui doit pas du secours 
sous quelque forme. Les paroles 
“ il est mort en faisant le bien J 
peuvent lui être appliquées littê 
râlement.

M. Léger était certainemen un 
des pilotes les plus expérimentés de

son 6Q-

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohub,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’ee- 
saie de votre Arnica et lininfent d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce a votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Gickisom,

218 rue St. Constant, Mont-èal.
En vente chez G. t). Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.

Nouvel Etablissement

LUNDI, 24 SEPT.,
J’ouvrirai un

Messieurs—Vos Amers de hou
blon m’ont été d’une grande va
leur. Je souffrais d’une fièvre 
typhoïde depuis plus d’un mois, 
et je n’ai obtenu du soulagement 
que lorsque j’ai essayé vos Amers 
de houblon. Je les recommande 
cordialement à ceux qui souffrent 
de la débilité ou qui n’ont pas 
bonne santé.

/— AU-

No. 457 Rue SUSSEX.
Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LAL0NDE.
J. G. Stobtzbl, 

68,1 rue Fulton, Chicago, ill.
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LE CANADA, 24 Septembre 1883
to*S&

WPersonnel—Sir John A. Macdo
nald et M. le juge Henry sont de 
retour à Ottawa.

Un contrat—M/Gharlebois a'ac- 
cepté le contrat pour la construe 
tion des nouveaux édifices du par
lement.

—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse lî -rhade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents 
par gallon.

Belle pêche — M. N. Pagé, du Ca 
nada, et quelques amis viennent 
d’arriver d’une excursion de pêche 
au lac Prentice, où ils ont pris 20 
douzaines de truites magnifiques.

PETITES NOTES deux morts subites — M. Albert 
McKee, demeurant sur la rue Goo 
per, Ottawa, est mort subitement, 
hier soir, à sa résidence. M. Mc
Kee avait fait abus de boissons eni 
vrante depuis quelque temps, et 
voulant se corriger, il avait acheté 
trois bouteilles d’un narcotique 
qu’il a dû ingurgiter dans les der
nières trente six heures. Ces bou
teilles portaient pour étiquette : 
Sirop de chloral. Madame McKee 
dit que pendant la journée d’hier, 
son mari paraissait en bonne santé.

Nos lecteurs trouveront dans une 
autre colonne la mort subite de M. 
Léger arrivée ce matin.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épmette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc 
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

Assises criminelles—Les assises 
criminelles commencées, je di, à 
Ottawa, se sont terminées, samedi. 
Le procès du nommé Dunn, 
ployé du cirque Gole, et accusé du 
meurtre d’un de ses compagnons, 
a été de nouveau remis aux pro
chaines assises, un témoin impur 
tant de la couronne n’ayant pu 
faire acte de présence.

George Mason a été condamné à 
six mois l’emprisonnement pour 
assaut indécent sur la personne de 
mademoiselle Bélanger, de Roches- 
terville.

Hornidge, accusé d’avoir détenu 
illégalement les malles de S i Ma
jesté a été libéré.

ne sau- 
• témoi- 
et de sa 
nt qu’il 
-sept ans 
vigation 
dans sa

Excellences le gouverneur- 
, i la princesse Louire arri- 
i Ottawa demain,

o en croit le Messager de 
Sa Grandeur Mgr Lailècbe 

-s de retour avant le mois 
er prochain.

violentes secousses de 
ont de terre ont été res- 
Cassamicciola, hier. Il 

s ou de pertes de vie.

igneur Duhamel et M.
1 Campeau sont partis ce 

d’Ottawa, pour Montréal et 
ur absence durera h lit

CHINA TEA HOUSE
59, Rue Rideau * I!V

sincères 
ger dans 
envoie. Z JEEVES DE LIMA.

pi RO MADE DE ROCQUEPORT

^NANAS EN CANISTRE.

jq-OUVKAUX POIS EN CANISTRE.

pAPOMA (délicieux pour les onlants.i

pEREALES AMERICAINES, (spéciale» 
pour déjeuner.)

NIONS ESPAGNOLS

mmN. G.

puissance 
ses opéra 
il d’indis- 
iter, arec 
anger par 
faible in-

—Une cuillérée à dessert du 
“ Remède du Dr Seq ” suffit pour ac
tiver la digestion et prévenir la 
dyspepsie, 
pharmaciens.

Mieux—Le jeune Horan qui s’est 
blessé dernièrement à la pêche avec 
une cartouche de dynamite desti
née à faire mourir le poisson, va 
un peu mieux.

—4iiop du Dr Coderre pour son 
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Vente de liqueurs—La police a 
fait une tournée, hier, chez les dé
bitants de liqueurs enivrantes et 
plusieurs ont été surpris eu fla
grante contravention à la loi qui 
défend la vente des boissons le di
manche.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VINS

OEn vente chez tous lesôte qui se poursuit actuel 
l’électio î contestée de 

jnt se révéler un cas de 
,n personnelle de la part 

M Gaboury.

circonstances imprévues 
.pêchent de donner à nos 
les deux colonnes habi 
texte sur notre première 

l’our compenser, nous don- 
;antité double demain.

, député (conservateur) de 
la chambre provinciale, 

ùrmé dans son siège, sa- 
oronto, par les honorables 
t et Osler. Les pétition 
ant les frais.

J^AISIN MALAGA.

gKURRE MOULE DE Ikiik CLASSE

ÏTINS LIQUEURS de qualité supéj 
V rieuro.
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Sirop des Enfants du Or CoderreGRANDEHoublon; 
toutes les Ce sirop est prépa

rée avec l’approba
tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde
cine et de Chirur» 
gie de Montréal, 
Faculté do Môdeci» 

t-ne de l’Université 
du Collège Vioto»
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n
— N. A. Savard vient de recevoir 20 

tomes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l'augmentation de cinq cents 
par gallon.

SUR LES
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CAPOTS

ANT

iURRIER DE HULL
la suite 
Les doo 

>urent ro
ll. Après 
, j’allai A 
rendis, le 
9 bras en 
:el lament 
que plier 
nerfs pa- 
appliquai 
'alcool et 
l’arnica, 

i. Nous 
re arnica 
àde qui a 
Je ne l'ai 
en petite 
phârma- 

>as ce re
dis, nous 

it an
iment sa- 
lepuis ils 
es quan 
attendre, 
litre sous 
sur mon 
i préféré 
vous de
les, mais 
les uerts 

te servir 
douleur, 
ue nous 
votre ar- 
i remède 
entorses, 
ir toutes 
avec de 
imède ne 
e son en-

HF/ria.ixpèditions considérables 
le sciage des docks des 
is indiquent une grande 
ans les ventes.

imorqueur E. B. Eddy est 
nedi soir, tramant huit 
argées de près de 2 mil- 
pieds de bois de sciage, 
narchés américains.

4r Le sirop des en. 
fants est supérieur 
à toutes les prêpa. 
rations calmantes

______ offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la pins 
grande confiance aux enfants dans les ca» 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyaaenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop nu Dr Godrrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Until

Maxime—Si j’avais à choisir entre 
la beauté et la bonté, je prendrait 
cette dernière, car la beauté on 
peut l’avoir artificiellement à l’aide 
de la Lotion Persienne, mais qui est- 
ce qui peut cacher un mauvais >’6mede composé avec es plantes 
cœur ? aussi l'ommunes, aussi simples que

le houblon, le bnchu, la mandra
gore et la dent de-lion fasse d’aussi 
nombreuses et d’aussi grandes gué
risons que les Amers de houblon ; 
mais le vieillard comme le jeune 
homme, le riche et le pauvre, le 
prêtre et le médecin, l’avocat et le 
journaliste, tous témoignant en 
avoir obtenu la guérison, vous de
vez croire ; faites-en l’essai vous 
même et vous ne douterez pas plus 
longtemps.

tde
Circulaire de Caoutchruc

CHEZ

Cl ■ 
ac'

—Il si mbit; impossible qu’un
r J9

128, Rue Rideau.■y
Restaurant Iroquois — Tel est le 

nom d’un r- staurant tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les

P. 8.—l.’as »i liment des cha
peaux «l’Automne e-t . e« pin - 
complets,

Sept. 188

deux nouvelles cours à 
lies depuis le printemps 
irtie inférieure de notre 
M. Eddy et MM. Bronscn 
a, sont déjà presqu’à moi- 
es, malgré la grande ex 
qu’on eu fait. La produc- 
bois de sciage dans nos 
avec toutes leurs machi 
affectionnées, est mainte- 

M. Eddy seul va
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PRIX, 25 CI*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiate.
Montréal

la

Pl uies de Noix Longues Composées’
et-:

V" 18.83.rap
ports, car M. Gratton, le proprié
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

la.iva
De HcO VLi:

Recouvertes en Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX,, L'ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la auértson des a/fections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi• 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.
Tout li 

monde a

yfl Pour la guéi i- 
c H son certaine de 
AI toutes les nffec- 
F* I tiona bilieuse*,

■ torpeur du foie,
■ maux de tôle. 
Bin di çes tion*,

étourdissemen ' e 
et de toutes 1< e 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé * 
comme étant un des plus sûrs et des plu* 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 

administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilules i it 
Noix Longues Composées, db McGale, 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue 
avec d’autres principes végéta 
nière à les placer au premier rang paru i 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pr • 
sent offertes au public.

Tris avantageux — Gomme les 
u Amers Indigènes ” sont légère
ment laxatifs, ceux qui souffrent de 
constipation habituelle trouvent un 
grand avantage à prendre réguliè
rement de ces amers, qui entretien
nent les intestins en bon ordre, par 
cela môme qu’ils facilitent la diges
tion.

tense.
juer, cette année de 50 à 
is de pieds.

COUR DE POLICECL
G0 i

1 fVôsidunco du juge O’GaraJ ^ MîCnegation dans les parages 
nent le pied des Ghan 
fort obstruée pàr l’accu- 

s déchêts des moulins ; 
dernier, la barge à vapeur 
initiant les docks est allé 
sur une bat'ure de bran- 

ii s’est formée pans un ro 
l'ace de la bibliôthèque des 
:s. Le vapeur E.B.EJdy, est 
tide du vaisseau échoué, 

uis à Ilot. La veille de ce 
Rambler avait aussi donné 
lit contre cette batture que 
as déjà signalée.

Jane Coop- r, pour ivresse, $3 J’.i- 
men le ot $2 de frais.

Victor itock, ni^ine ofle.ise $3 d'umende 
et S 2 de frais 

J. B.

S
lat;

Quatreville, pour port donnes 
meurtrières, 8*20 d’amende et *>2 de irais. 

John Maloney, vol, r nvoyé à mercredi.W
les fins de la

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, jiour 
les rhumes, la toux, et toutes les ali ,‘cti 
des poumons, soit pour les enfants ou 1 ;s 
adultes, -ir j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Noué en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en fjtire usage en suivant 
bieu les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Rapport des jures — Les grands 
jurés dans leur rapport à la cour, 
à la clôture des assises criminelles, 
samedi, recommandent que la pr- 
son soit éclairée au gaz A l’avenir. 
Ils ont trouvé la prison bien tenue 
et les prisonniers tous à l’ouvrage. 
Les hommes cassent de la pierre 
pour les chemins, et Jes femmes 
sont employées aux travaux de 
couture. Il y a actuellement 42 
prisonniers, 23 hommes et 19 fem
mes.

Dans cette 
prépara- 
lion la 
gomme ne 
se sépare 
mmais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques,

LA VALERIA empêche la chute pouvant être
uns

ies cheveux en trois jours. C’est le 
esultat de toutes ies expériences 

J u'on en a laites. En vente chez 
G O. Dacier, rue Sussex, chez L. 
t). Martin, rue Rideau, et chez tous 
ies pùaiMiacieiis. Voir Jes certificats

u iraient L s 
des en fan i s

parler
effets

H.
i- épi)

despendant 
faire l’es- 
d’huile 

i un so li
ât je suis 
;e à votre

et cornbi i. 
ux, de n i- dans l e a 

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré-

V

TRAVERS OTTAWA etA. l'ilium K. l ANKT, L B. B. E. McGALE, Chimiste, 
Montré;!

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BUREAU :

1883 cont»i, ■rUion—L’exposUiftn 
té de Carie ton a 

- i pemière semaine d’octobre.

hâtes—La compagnie de 
es d’Ottawa espère en 
4,000 tonnes cet automne.

pilules de noix longues du 
(uérissent le mal de tête, 

«.. ■. par boite.
•s—Les malles anglaises arri- 

uiedi, par le Peruvian et les 
11/ ’iurs ont été distribuées, ce

agricole 
aura lieu Ce siropsSPAUCINE g Um 

3 Sussex, Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX* ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie

Une des meilleures prèita 
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage ' 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de lu 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c e i 
-50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal

v soin
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. contientla

f nantit é 
le la meil- 
eure gom-

et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
?dsci/ique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
table. Prix 2.5 cts. et 50 cts. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme, d’épinelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el etiquettes sont aussi enregistrées.

ent J0S. SENEGAL,
Entrepre i ur de Pompes Funèbres

m-265 et 261-Ç*PT com-
Théâtral — Le club dramatique 

d’Otlawa a joué avec succès, hier 
soir, à l’Institut Canadien, la pièce 
tragique VExpiation et la comédie 
intitulée Le désespoir de Jocrisse. La 
salle était bien remplie et les jeu
nes amateurs méritent certain- 
ment d’être encouragés dans leurs 
efforts qu’ils font pour donner au 
publié ct’Uttawa des soirées aussi 
amusantes, 
bieu acquittés de leurs rôles res
pectifs et ont été applaudis à plu
sieurs reprises. Les farces de Jo
crisse surtout n’ont pas peu contri
bué au succès de la soirée- La 
musique sous la direction du pro
fesseur Duquette était excellente.

'J 1883BUE DALHOUSIE, 
OTTAWA,

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d Ontario.
Le seul établissement de cç genre 

dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

* -
main.

A WHOLESOME CURATIVE.—Le trafic augmente consi- 
ment sur le chemin de fer 

Cat i et Atlantique.
NEEDED INdé

Every Family.
vlllenr marche 

i livre» et article» d’c
hez P. C. Guillaume, 
rue Susse*.

_ , 11# -En conséquence de l’ab
/ yéf" ■ Monseigneur et de M. 

• * yVe'- ^bi.ipeau pendant cette se- 
iJ/r-ij: ,a visite domiciliaire de la
TT psi =e a été remise à la semaine 

pi u.. haine.

A- auZ AN ELEGANT AND RE- 
f FRESHING FRUIT LOZ- 

fc-, ENGE for Constipation, 
x Biliousness, Headache, 

> X Indisposition, «fcc.
* six (CTSUPERIOR to pills

^ and all other system- 
regulating medicines. 

THS DOBS IS SMALL, 
SvKVlL the ACTION PROMUT, Wm THE TASTE DELICIOUS.
Jr Ladies and children
f like it.
Price, SO cents. Large boxes, 60 cents. 

BY ALL DRUGGISTS,

PO
COtEX. lais act'Urs se sontNo

<V\lollicité».
KERRY WATSON Sf CO.

1. Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal¥
ÿ&T On peut s’adresser chez M. 

Senécal la nuit comme le jour.
nov. 1882 Gm USOLD* ( *

.'■--'L,\\

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

SIROP

OB

GOMME'

D’PlNETTE

ROUGE

OB

GRAY.

- r
-

V
'3

 ? 
E*

' 
. v



La BEAUTÉ! ETERNELLE de U* £*E4T < ' f *nue par l'uaage de la
9*1 ORIZAPARFUME :ss*
e»

! ar de la Cour de Russie.del,. LBCmAK
Mai de Telntur# profreedm

ponr Chorwtt bUno*

il Jais El SMITHSON

"È/étMTTÉ ETJEUMfsg^

(•CRBME-ORIZA
Ik. JVfitfr

ORIZA «üï
LOTIÙN ( JVL&;

DK Kanchlt et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître ie° aChoe de rousseur. 2 £ Jüf Pi Un uul Flacon

ORBZA-VELOUTÉ | ISS
SAVON suivent la formule du B- 0. BBVBIL | ' -

Le plus doux 4 la Peau.

JSseurde plusieurs^
UlE S'HOHOtfÆ

-7v T-i2Z r» s: iionoCm. CREME adoucit 
M blanchit la Peau 

IWUMatoTUMFllliaa
la numm «a la leuietsi

îi fwfESS.-Orl^A
|1|$| Parfumé i tous les Bouqcets de fleurs neuve!les. 

Adoptés par la Mone.

ivlto OB LIQtriDl
PU besoin de Lira li Al 
ni avant ni après.

il l'etf
«MONTA VUI LM TUNS WfâWCÉ APPLICATION SIMPLEKtlh priaam Oahmaat 
HugeA HSle.iwTsohee 

de Bomiw el4«s
Résultat Immédiat 

se tache paut^U^*»u,ne eeUj

Oter frie 'laatottoura.ORIZA-VELOUTÉRides.
iMflmB ÇÎ FOUDRE de FLEUR de RIZ adhérente i la Peau.

Produisant le velouté de la Pflche.

ORIZA-OIL, Huile pour les Cheveux.
____________ 3E MEFIER DES NOMBREUSES CONTREFAÇONS

LES

Dépôt prinotpeJ 207. iau Saint- Hor orè, Parla.

Cheraiu de fer dn Sorti I: 3
.

A PARTIE DR

UJXDI, 37 Septembre 18SU,

Les trains circuleron- comme su t :

Mixte. 1 Malle. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec...........

Arrivée à Qué-

I
3.00 p.m lO.OOpjn 

9.50 p.m 8.10 aimbec
Départ 
Québec poui
Montréal........

Arrivée à
Montréal........

Départ do. 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois«..........

Arrivée à St 
Felix de Va
lois....................

Départ de St.
élix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

de

1.15 a.m 

1 4 05 p.m

lO.OOp.m 

6.30 a.m

5.15 p.m

8.20 p.m

j5.00 a.m

8.50 a.m

*6L Sur tous les Train ; pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les 'Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'heure de 
Monti ôal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et je 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 141 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

chemin de fer Canada

i

1er Déc ! 882 U
: m

important i

Attention ! Attention
A LA

MAISON de BIJOUTERIES
OB

E. VEZOIA
(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

530, R JE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en génêeei 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 

e montres en or et en 
d’oreilles, épia» 

etc., à des

bijouteries, tels que moi 
argent, chaînes, boucles 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc.,' 
prix qui défient toute compétition.

DI PLUS
Je suis en mesure de mt^Scturer et rép*> 
rer toutes les commandes qu'on voudra bien 
me confier. N* oubliez pas la place.

'

E. VEZINA, ■i
No. S86, BUE SUSSEX, 

Porte Voisine de H. J. Boyden 
(VARIETY KARL.)

Il ami 1883.

■:

MACHINES A COUDEE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (poor usage domestique)
Bayai, Wilson, Stewart, Weed, Wee- 

ser, New Stewart, White,
Wheeler et Wilson.

(Machinée à Coudre pour fabrique)
Warner D et F.

Blngei de Wilson Ho. 2.

Machinée de Pearson pour coudre arec 
le U1 ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer poor es \
fabricants de chaussures. \ \ ' I

fl

i
t

-%

R W.
36, Rne Rideau»

to Se| I. 1882 U
.

MAGASIN D’HABITS
NO’I I- î ASSORTIMENT DE

CHiFEIBl d’EIE DE TOUTE SORTES
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A M MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

277, RIE WELLINGTON,
C- Gagné et Cie

5 mars, 1882 la

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.............  8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousili........
Gampbelltonte
Dalhousie........
Bathurst........
Newcastle......
Moncton..........
Saint Jean.......
Halifax.............

Le train se raccorde à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char PuÜman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le Iret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

do ............. 2 05 p. m.
............. 3.49 p. m.
........... 8 35 p. m.
..........« 9 15 p. m.
.............. 11.17 p. m.
........12,52 p. m.
............. 4.00 a. m.
•........... 7.30 a. m.
..........«12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do

D. POTT1NGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

J. A. l’OMIN VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNEAU,
LARD BALS

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui défient toute compé
tition.

SWÜne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 man 1883 lau

LORNE MILLINERY HOUSE.

(En face de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de hante nouveauté.

PRIS MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garait1 à 

demande et dans i n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans ^la 
ville d’Ottawa.

CHISHOLM & Co.
Proprietaire.

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

;w
Ta

e i ?

U s?
Aax Bourgeon§ de SAPIN et eu Baume de TOI.U

Oe tŒOP, d’un goût agrênblH ert Mcommaniit' ##*»#» ni* W au» par 
tooaV * principaux M&teciD’* lv barH l «n- r>- h >i :* ■», aïipitea. Toux. CToqne»
JSobW. Ueax •!#* Oorve, Cai Arrhes Jrr il alloue de Poitrine^

Vote* orlmUrr* .«1 it m Vv*»ie. P**rn," rta J » v • - ji . m Va'^hèSt'Hpaorè. Patrie.

Depot * • t> fCtt flatta \ ét r** »«idntt»«'S*o»-i'.tiimisUi3. 314. r ‘fit-Jeia.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants nex Etats- 

Unis, en Angleterre et en Fr^fece.

Remède Spécfiique de l'estomac J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise général, 

etc., etc., etcVELOUm ï
LES AMERS INDIGENES B. P —Boite 68. 

24 Fév 1883eet une

POUT ES SS BIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Bile est adhérente et abso
lument invisible; aussi commu
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

MsSeHSoft««rwlâ/lo»flpe:Sfr. 
OHM OB* FAY 

MB, t, rue de U Paix, t, MB

lPrescription d'un des plus célèbres 
médecins.]

LES AMERS INDIGENES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “ purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses pat- 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 

gestives et carminatives.
Les AMERS INDIGENES se vendent dans 

toutes les pharmacies eu paquets de 25 
contins contenant ce qu’il faut pour pvé- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d amers 
comme celles qui se vendent une p"

Dépôt M gros à Montréal : MM.
Son et Cie, Karry. 
den, Evans et O5-»

5

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

di

miaulai, HrqilitM, Itrfnan.
i.ymau.

V ataon et Cie, 11.' Sun, DEUX HEURESNOUVELLE ENTREPRISE et cinquante-cinq minutes.

8?
LA MANUFACTURE DE ..j. ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 

Lundi, 9 Juillet 1883.CADRES D’IMAGES scài ■ -i-V<.. li id
CHEMIN UE FEROUVERTE AU LI

t-l > 
W ©

TABLEAU DBS HRS.

Canada Atlantique ssNo. 70, itue Rideau.
Oflre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule-1 faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS- DAVB7,
Ottawa, 16 août 1882.

Quitte Ottawa.... 

Ait. à Montréal...

4 30 6 40A partir dn j'JL 7 JniPrt
16HS. 7 25

p.m. 
10 10

BILLETS lit LTlIlTs 8 45 

11 40

Quitte Montrktl.. 

Arrive à Ottawa.

4 30

8 30

OTTAWA et MOXTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir
le lundi suivant.

D. C. LINSIÆY,

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Momréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax. Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanch*, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén, des passa ; ers.
lan.

LIBRAIRIE i AU’ IS
D’OTTAWA.J. B. AK1AJL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

Je sousigné prends Li liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et h -'tutrices, que 
puis leur fournir ton® les • « ■ <!" écoles
Français et

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
I 12 00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, B rock-ville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout- s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

. Pour les billets, le prix du passage, les 
11 i siège dans le char-salon, la table des

. .. ' „ i heures et autres informations concernant
Agent a Ottav/a . (>. Si RATION# ; les passagers, s’adresse** au bureau des 

Coins des rues Dallionsu el Saint-Pai.rxcb billets.

en Anglais, hh
articles requis pour Its cl.;

PAPIER» PLU * I 
CRAYONS, AH.
Une visite est sollici lc; .

que les atitr< 
a, tel que

. OCRi: i 

etc i
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRI -S,

526 RUE SUSSEX P. C. GUI! i mh
(Vis-à-vis le magasin de G. C 

Egan et Cie),
OTTAWA

ÜBRAIliK.

No. 445. Rue is -x
1er Sept. 1882

Poudres de Condition d'AfexandfM, Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 

? i aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fa*-o 
irisant de leurs commandes

17 mars 1883

BOUEES POU 16 le'- ROGNON

ET AUTRES

Mhimi Us « XLEViKk
!

la
^VIS.—Les méde-jii: «NT 36 RUE ELGIN, fl

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers. 

ARCHER BAKER,
Sunntendant-général 

W C. VANHORNB,
Administrateur-général

ci-dessus, cél. 
bres dans tout le Canada j our leui 

efficacité, ,ie se Lruuvent que cliez M. t. 
STRATTON. Je mots donc le publie è: 
garde contre les contre'eçens.

—Faites l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
ebçvenx et la Calvitie. En 
vente «lie* C. O. DACIEK, 
rt«miuei«si rne Sussex.

T- ALEXANDER.
;n Nov. 1882 ta

LE CANADA. 24 Sôptémbre 1883
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